
Hirschenstand, Sauersack, resta florissante jusqu'en 1654 á peu pres. A cette 
époque les mineurs, á cause de leur confession luthérienne, émigrěrent verš 
les nouvelles mines saxonnes de Johanngeorgenstadt. 

Déjá verš la fin du 15" siěcle les princes saxons essayerent de réglementer 
le commerce de 1'étain. En 1518 on prévit un monopole pour la Saxe et la 
Bohéme qui n'engloberait pas seulement les villes de l'Erzgebirge mais aussi 
Schlaggenwald. On voulut y interesser les commercants en étain de Leipzig 
et de Nuremberg. Plus tard les Fugger d'Augsbourg accaparěrent, par l'inter-
médiaire de Konrad Mayr, tout 1'étain de Bohéme et bloquěrent l'exportation 
vers la Saxe; mais ils avaient prévu par contre un cartel de 1'étain avec le 
Prince Electeur de Saxe Moritz. Le monopole créé par Mayr s'effondra. Afin 
de parer a la détresse des mines qui s'en suivit, les corporations de Graupen 
et de Schlaggenwald s'unirent aux „forestiěres" (Wäldischen). L'empereur 
Maximilien II et le Prince Electeur Auguste de Saxe essayerent de nouveau 
de réunir 1'étain de Bohéme et celui de Saxe dans un monopole, mais ils 
n'arriverent pas á s'entendre. La Guerre de Trente Ans et las crises affectě-
rent énormément l'exploitation des mines de chaque cöte de la frontiěre. 
Actuellement on n'extrait de 1'étain plus que du cöte saxon, á Altenberg et 
Ehrenfriedersdorf. 

L E S P L U S A N C I E N N E S S T A T I S T I Q U E S P O U R 
L ' I N D U S T R I E E T L ' A R T I S A N A T E N B O H É M E 

Gustav Otruba 

C'est dans le cadre des grandes réformes économiques de Marie-Thérěse, 
alors qu'elle essayait en Bohéme et en Basse-Autriche de compenser la perte 
de sa province la plus riche en industries: la Silésie, que l'on établit pour la 
premiére fois de systématiques Tables générales des manufactures (General 
Manufactur Tabellen). L'origine de cette idée remonte aux mercantilistes de 
la fin du 17" siěcle — c'est ainsi qu'en 1675, á la demande de Becher, Hörnigk 
avait dressé des relevés statistiques des industries de plusieurs villes de Bo­
heme — sans qu'il y fut tout d'abord donné suite. Ce n'est que pour l'annee 
1756 que nous avons de nouveau pour la premiére fois une description des 
manufactures existant en Bohéme, groupées par Kreis. Les plus récents chan-
gements et les projets y étaient particuliěrement soulignés. Les Loscanischen 
Particular Tabellen qui y étaient adjointes et qui présentaient les résultats 
souš une forme statistique, n'ont été conservées que pour un petit nombre de 
Kreis. Pour les années qui suivent on possěde un grand nombre de statistiques 
de détails sur l'extension, dans differents Kreis, de certaines branches de 1'in-
dustrie, telles la verrerie, la draperie, la bonneterie. Mais le premiér „General 
Landes Aufnahm und Manufäcturs Tabella des Königreiches Böheim" date 
de 1766. II fut fait á la demande de Joseph comte Kinsky, et recut, en tant 
que le premiér résumé, sous cette forme, de la Situation économique d'un 
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territoire de la couronne, la plus haute attention de Marie-Thérěse et de Jo­
seph IL Des copies en furent envoyées á touš les autres Kommerzkollegien 
pour servir de modele. On a conservé ďautres „Commerzial Landes Auf-
nahms Tabella" des années 1775 á 1783, puis seulement pour les années 1787, 
1788, 1790, 1797. Les derniers relevés étaient méme faits sur des formulaires 
imprimés. 

Le présent exposé offre des éditions complětes des relevés de 1766, 1776, 
1788. De plus il donne une statistique comparative du développement de dif-
férentes branches de 1'industrie, oú les données globales de 1766, 1776, 1788, 
et 1797 sont interprétées. Pour les années 1766 et 1797, il est possible en par­
tie de comparer l'ensemble de la production et la valeur des produits. On 
peut ainsi y voir de fa^on impressionnante la grande montée industrielle de 
la Bohéme á 1'époque de Marie-Thérěse et de Joseph IL 

P R I N C I P E E T D É V E L O P P E M E N T D E S É C O L E S 
P R O F E S S I O N N E L L E S D A N S L E S R É G I O N S D E L A 

T C H É C O S L O V A Q U I E C O N T E M P O R A I N E 

Peter Pont z 

L'instruction publique professionnelle dans les régions de Tschécoslovaquie 
contemporaine fut marquée par l'Autriche-Hongrie. Ses débuts datent, comme 
pour touš les autres pays d'Europe, de 1'époque de l'absolutisme éclairé. Le 
modele autrichien est caractérisé par la preference aceordée ä une formation 
théorique dans une école á plein temps, avant 1'entrée dans le métier, vis 
ä vis d'une formation moins poussée, donnée dans une école de formation 
durant l'apprentissage, mais aussi par sa diversité. On peut distinguer les 
types ďécoles suivants: les écoles de formation (Fortbildungsschule), qui for-
maient surtout, durant leur stage, les apprentis dans le petit commerce, la 
petite industrie et l 'artisanat; les écoles professionelles spécialisées (Berufs­
fachschule), bien plus nombreuses, qui préparaient, á plein temps, pendant au 
moihs un an, les jeunes gens sortant de l'ecole communale ou de l'ecole 
primaire moyenne, ä une profession artisanale, commerciale ou d'economie 
domestique. Les écoles spécialisées (Fachschule) pouvaient seulement étre 
fréquentées par ceux qui possédaient une formation pratique süffisante et ser-
vaient au perfectionnement dans le métier. 

Děs le milieu du 18" siěcle on trouve des exemples de ces types ďécoles. 
La mise en application de l'ordonnance de Marie-Thérěse de 1774 sur les 
écoles montra, surtout dans le Territoire de la Couronne, en Bohéme, une 
grande ouvertuře ďesprit en faveur des écoles professionnelles. Le „Normal­
schuldirektor für Böhmen", Ferdinand Kindermann, ne se contenta pas ďen-
courager les heures de repetition du dimanche prescrites par le réglcment, 
il créa aussi ce que l'on appela les écoles industrielles. Vers 1792, des écoles 
industrielles étaient rattachées á 562 écoles primaires — un quart dc toutes 
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